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& penfant le tirer il fe || crena & tua le Matelot qui 122
; eftoit a fon cofté, en bleffa un autre legerement a la
main. le n’ay iamais rien veu de firefolu que ce pauure
homme bleffé a mort : car ayant toutes les parties na-
turelles emportées, & quelque * peaux des cuifles &
du ventre qui luy pendoient, apres qu’il fut reuenu
de pafmoifon & laquelle il eftoit tombé du coup, luy-
mefme appella le Chirurgien, & Penhardit de coudre
la playe & d’y appliquer fes remedes , & 1ufques a la
mort parla auec un efprit aufli fain & arrefté, & d’une
patience {i admirable, que ’on ne 'euft pas 1ugé ma-
lade ny bleflé a fa parole. Le bon Pere Nicholas le
confefla & peu de temps apres il mourut : puis il fut
enueloppé dans fa paillaffe, & mis le lendemain fur le
tillac ot1 nous difmes ’Office des morts, & toutes les
prieres accouftumées, puis le corps ayant efté mis fur
une planche fut fait gliffer dans la mer, puis un tizon
de feu allumé & un coup de canon tiré qui eft toute
s la pompe funebre qu’on rend d’ordinaire a ceux qui
meurent fur mer.

Depuis nous fufmes battus d’une tempefte {1 grande
par Pefpace de feptou huictiours continuels, qu’il fem-
bloit que la mer fe deuft ioindre au ciel, ou que tout
’Occean fe deuft bouleuerfer, de maniere que Pon
auoit de Papprehenfion qu’il fe deuft rompre quelque
membre du Nauire pour les grands coups de mer qu’il
receuoit a tout || moment, ou que les vagues furieufes 123
qui donnoientiufques par deffus la Dunette Pabymaf-
fent fans reffource, car ellesauoientdesia rom pu&em-
porte les galleries auec tout ce qui eftoit dedans; ceft
pourquoy on fut contraint de caler le * voile & d’a-
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